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«m^ Prix da notre liberté, «entrons leurs que nos libertés 
a« sont pâs à vendre.

DaH8 U *"*aÜaa «ttlelle, Sir W. Uurier s'est rattrapé 
Un intéressent débat je potmmit à l’heure actnelle à i’étaftdéià ^“т,апш- ^?la serait bi«> s'il

Ottawa, débat dont le résultat aum une importance 2ЇЇше «ttequSS TaimÏà ІТ“Т'"** S’H 

suri avenir de notre pays. Le gouvernement Borden présente Cette cmèstioti „„„ *“
à l'heure actuelle un projet de loi qui l’autoriserait à prélever généré prabablement des él«*tions
par vole de conscription sélective 1*0,000 hommes pour les géra à ,W<LÎâ eÎJJâUC'È 4 ЬЛште s’enga- 
envoyer combattre contre les Allemands en France “ ' de ‘ i 4 * ,É,CadWa s(>,t me«é à la banqueroute

*M «W» r vo.,n>«h„« „ Z str.sr1*'*"** rich““! — <“ >«p-pk

. aaÜttîKMft ■■■c.,,di ‘̂ 'l г“ГП,"Г* ."tml»te «« P-r 1. pcnpl. pl»,« k,"2, SUT*

... ,,e I9.‘ *, * penp Є lui a confié un mandat pour une encore trois on quatre»#*
période déterminée de pas plus de 5 ans ce qui fait qu'en 
19x6 le gouvernement aurait du redemander au peuple un 
nouveau mandat line l’a pas fait Les députés actuels à Ot­
tawa sont leurs propres élus. Par un accord mutuel entre les 
deux partis, ceux-ci ont décidé de passer pardessus le peuple 
et de rester à leur placent Londres n’a eu rien de plus pressé 
que de consommer Cette violation de notre constitution

Admettons cependant que la gravité des circonstances 
pouvait exiger de reléguer ainsi le peuple dans lombre 
vait excuser cette acte “d'autocratie
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>portion gardée,nous avons 
France et l’Angleterre et 

it, même si la guerre dure
Parie.

SS=ÆÏÏE!S«S
Ьа«^~?П VertU de -èg^ments particuliers à cette 
42* frK?nts coufies à son département d’épar-

MK-*SS
depmw5r°^1Ü„T,”,0dit< de ,OUS'/es d^‘s de 'outes sommes, depuis (*1.00) un dol.ar soin acceptés au département d épargne.

Deux ou plusieurs 

un compte conjointement.

Nous sollicitons respectueusement 
couragement et votre patronage

lie
Уе“х.
aine Satisfaction

Précaution AVK ОтитЛТЮ Actualité
Nous désirons annoncer 

au public <TEdmundstow ef 
les alentours que nous srébés 
acheté le poste d’ябвіге 
pharmaceutique du Docteur 
Emile Sima

Accuracy 
Carefulness

We desire to announce to 
the people of Edmundston 
and surrounding country 
that we have purchased the 
Drug Business of Dr K. Si­
mard and will in the futu- 

first class Drug 
[tore at the old stand.
Any preparation not now 

ift stock will be secured on 
short notice. Give us a trial

Stevérts a Van wart,
The Reliable Druggists

Yonf Wish 
thé

LowéSI Prices

Notices
)

■а. ш. 
n. .

Êle et qt* now
conduirons désomaieerett- к r- 
cienne place une pharmacie і St 
de toute première classe 

Nous avons ce qu’il vow 
faut ou nous vous le procu­
rerons dans un court délai 
Essayez nous.

Stevens â Vanwart,

pou-
. , collective'' de la part de

ne» deux grands partis politiques, bien que la chose soit tout 
à fait discutable.

%.
personnes penvent aussi ouvrirrun aZki­ll Me 

legie 
ven- votre en-Dans un pays démocratique ou le peuple gouverne par 

ses élus, nos députés ont-ils le droit maintenant qu’il 
sont plus nos élus de nous imposer une mesure aussi grave 
et aussi pleine de conséquences quecelMà ? Autrement dit 
est-ce que les élus de Downing Street dont le mandat du peu­
ple est expiré depuis un an peuvent réellement en toute lo- 
pque décréter que nos jeunes gens seront obligés deVenrô- 
lW»«r le serviced outre mer?

* She
Щкп le gouffre du militarisme. Le premier pas décisif^ 

cette voie dangereuse a été l’envoi inconstitutionnelle de nos 
hommes a la guerre d’Afrique. Cela faisait l’affaire des im­
périalistes sans doute, mais le Canada était

s ne.
Votre déeir
Les plu bu prix

M. B.

LA BANQUE ROYALEOnr Aim 
the

Beet Drags
Lee meilleurs

*
Я. В I

DU CANADAHP-
Incorporée en 186»

»•>' -r
і. в Capitaf pnyé et fonrfs de réserve $ 27 

Actif ‘ 'Clôture de l’flwee /leademk|tie■ 7*V'
$285,000,000№;

Sioge Central, Montreal 
Sir Hkkbbkt S. Holt, Président 

el Dir. Général
l>égrée, Diplômes, Wix Spéemux.

M. A.
Frank A. Hourihan, Neepawa. Manitoba. /

Thè°e :—i“The Chuieb and Bdoeatien.”

J. Emile Boucher, -;t ,
T. Frank U»she*, r - 
J. Albert Dionne, - •.
Roy M. J. McDonald,
A. P. Noel McUuiglm,
J. Henry Milligan,

, , , par cette fausse
manoeuvre lancé dans la voie dont nous voyons l’aboutissant 
aujourd nm.

E. L. Phase, Vice-Prés. 
C. B. Neill, Administrateur Généralï. B.

Les succursales, de cette Banque 365 couvrent tou 
tes les provinces du Canada et offrent les facilités 

jxmr effectuer toutes espèces d’ojiérations de banque 
45 branches sont dans les PAYS

qui dfsait9^ ІС g0uvernement d’alors faisait adopter une loi

1 % r“r ft

masse e gouverneur général peut appeler au service toute ta 
population mâle du Canada en état de porter les armes.
oartieL7°rmr Є” COUSCil P*”1 mettre la milice ou toute 
JE? J? «a milice, en service actif partout dans le Canada 
eien dehors du Canada pour ta défense de ce dernier eu quel­
que temps que ce soit, où il parait à propos de le faire à rai­
son de circonstances critiques. ”
. Or depuis trois ans, conservateurs et libéraux ne cessent
FWre^ 4Ue “®tre P^ière ligne de défense est dans les 
Flandres , que c’est pour fa défense du Canada que nos 
jeunes gens vont «.battre en France et en Belgique. Il en 
découle donc que d après la loi de 1904, il suffit que nos gou­
vernants se mettent en tête, ou plutôt se fassent mettre en 
r РлГ ?OWnîng Etreet 1ue nous devons aller défendre le 

-, L®^ada dans 1а® Sandres pour qj’il devienne légal de 
prélever des soldats. Le projet de loi actuel n’est qu’unaman-
ЇТТіеНге’^ HbéraUX ave”8lés ne veulent
p s admettre, cela, de même que les conservateurs quand
ҐГіГлГ^/Г P?jet de Borden q»’« adoucissement

B. A.

RivitaMu Loop, P. Q 
Sydney Miaee. N 8. 
Bimandston, N. ft 
St Jofcn, N. ft 
Booetodehe, N. R 
Miltown, N. B

«
etrHngei*S

Departement d’Cpuptn

crédité semi-aunuellement.
Comptes Conjointe.—S’ils le désirent, deux membres 

de la même famille pouirout ouvrir un seul comp­
te, 1 un oq 1 autre (le survivant en cas de mort) 
ayant droit à l’argent déposé.

a ^|1C°mpte8 I№,lvent être ouverte et desservis par

K
t
t

BASS \ 5
B. Man riçe Bourgeois, ? 
P. Guillaume Brideau, 
Péa Mai tin,

Fitehborg, Mase, U. 8. A. 
Traeadie, N. B 
St Hilaire, N. ft Z-

Diplômes ОатГі mai, ,ui
Joseph Thibeanlt, lHle-V«nJb.% 
Augustin P. Dallaii4-, Ste ftaHo» ». 

•Pkul Levasseur,
Evariste Léger,

ttMl Great Distinction

ШшKéipigiimbiP.^-Q. ■ ”
St-AÉttAiayH.jR With Distinction

TypewriMôfc^We.
DipMtasujtaeaWfeBq*» (90 mots à la minute) 

New York, N. Y. D. S A. 
Ste-Marie, N. B 
St Antoine, N. B.
Kénogami, P. Q.

El,ЙГ

SDCCUS8ALE D’EDMÜHDSTON, N. B.
A. C. LOCKHART, Gérant.

:

James Dunne, 
Augustin P. Dallait», 
Evariste Léger,
Paul Levasseur,

m

tin, St Hilaire, N. B.
Pnx Poirier— <$1000 en or.) Offert par l’honorable P. Poirier M. 

A. Sénateur, Shéiliac, N. B Comme prix spécial de “Véracité' 
і J. Emile Boucher, Rivière-du Loup, P. Q

Prix Mélanson— (10.00 en or ) Offert par 1 honorable Q, M.

Diplômes déCUligmpbi
Lionel Belliveau,
Joseph Bégin, j

Chamber , .

Rivière-du-Loup, P. Q. 
Syabec, P. Q. 
Midstream, P. Q.

.’ présenté
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[POUR LES CULTiVATEUij
Variété? recommandée?

de plaqte^-racine?

;

ШM

CHEMIN DE FER TBMISCOÜATA

ИЙгРтт
Horaire dèpuie le 28 Août 1916 

Dép. Riv. du Loup 7,00 a. tu
Express : ,s

Arr. Connors N. B. 12.55 p. Ш.. 
Dép Riv. du Loup 10.00 a. »,

Mixte ;./
Arr Edn undston, Je. 4.50 p. m. 

Dép. Eomundston, Je. 8.15 a. m.L’auto Ford est"Economique
I A plupart des hommes ont 
■-•les moyens d’acheter et 
d’entretenir un Ford. C’est 
l’automobile la moins dispen­
dieuse à entretenir.

20 à 25 milles avec un gal­
lon de gazoline. On a même 
fait 33 milles. Les possesseurs 
de Ford ont rapporté des dé­
penses d’une piastre seule­
ment par année pour répara­
ge. L’auto est légère et les pneu­
matiques résistent plus long­
temps que sur aucune autre.

Vous pouvez vous procurer 
une Ford pour vous et une 
pour votre femme au prix 
d’uue automobile de $1000.

V ^rExpress :
Art. Riv^u Loup a.15 p. m. 

Dép^ Connote N. B. 3.10 p. m.Par
F. S. Browne, B. S. À/ Adjoint 

à l'agrostographe.
L’importance des racines dans 

l’alimentation du bétail.
Tous les animaux de la ferme 

sont friands de racines, et il a été 
démontré par de nombreuses expé 
riences qu’il est difficile, sans ra­
cines, d’obtenir les meilleurs résul­
tats dans l’alimentation. Le déve 
loppement que l'industrie dû bacon 
et l’industrie laitière ont pris an 
Danemark et eu Suède est dû, dans 
une large mesure, à l’emploi géné­
reux desracices pour l’alimentation 
des porcs et du bétail laitier.

Le maïs d’ensilage donne des ré 
coites avantageuses dans bien des 
parties du Canada ; tout le monde 
admet que c ’est aujourd'hui la plan 
fourragère la plus économique que 
l’on puisse cultiver pour le bétail. 
Cependant les plantes racines ont 
une importance spéciale parce qu­
elles améliorent le goût de la ration, 
et c’est pourquoi on les cultive eu 
core, même dans les districts où le 
maïs d’ensilage vient le mieux. Du 
reste dans certains districts la ré 
coite du maïs h'est pas toujours 
sûre à cause des conditions clima­
tériques, taudis que l’ou peut tou 
jours compter obtenir une récolte de 
racines.

La Longue rouge Mammouth ou 
Gate Post une longue variété rouge, 
de forme presque cylindrique, à 
collet fort et vigoureux. Les raci­
nes, quoique grosses, sont généi ele­
ment rugueuses et fourchues, ce qui 
rend l'arrachage de cette récolte 
assez difficile. Elle est assez mal 
vue à caqse de ce fait daus certains 
districts. Pourtant c’est une varié­
té qui rapporte beaucoup, et dont 
les raciuts ont une excellente va 
leur alimentaire et se conservent 
très bien.

Cette variété peut être cultivé 
d’une façon générale sur tous les 
points du Canada.

La Délai sucrière blanche géante 
est une longue variété blanc verdâ 
tre.un peu rude, ee forme irrégu­
lière, à collet fort. Sur les bons sols 
elle produit une récolte d’une ex 
cellenle valeur alimentaire. Les ra­
cines se conservent bien, et le bétail 
en est très friand. Cette variété 
très bien réussi partout au Canada, 
mais elle srmble spécialement adap 
tée pour la Colombie Britannique, 
le Manitoba, Ontario , Québec, et 
Vile du Prince-Edward.

La Jaune Globe géante est une va 
tiété trè? productive, mais d’une 
valeur alimentaire relativement fai 
ble. les racines ont une forme uni­
formément fjude, une couleur jaune 
clair. Les collets sont petits et la 
récolte est facile à srracher. Cette 
variété produit une bonne récolte 
dons la plupart des parties du Ca­
nada, mais elle parait mieux con­
venir aux provinces des prairies.
Rutabagas ou navets de suède.

La Bonne chance (Good Luck) 
est une variété à collet violet, très 
productive, de bonne valeur ali 
mentaire. Les racines, de forme 
ovale, sont généralement uuifor 
mes ; c’est un navet qui s'arrache 
assez bien et se conserve parfaite 
ment On peut le recommander au 
Canada en général.

Perfection. Variété à collet violet, 
lisse, de forme globuleuse, les raci­
nes ont une bonne valeur alimen­
taire, se conservent bien et s’arra 
che facilement. Cette variété rap 
porte bien daus toutes les parties 
du Canada.

Weslbury de Hall. Variété à col­
let violet qui se cultive au Canada 
depuis un certain nombre d’années. 
Les racines ont une forme ovale et 
sout généralement grosses. Sur un 
bon sol,cette variété rend bien à la 
valeur alimentaire de la récolte est 
excellente. Ou peut recommander 
ce navet pour toutes les parties du 
Canada.

Les dépenses pour les deux 
seront à peu près les mêmes 
que pour l’autre.

Vous pouvez toujours 
dre une Ford qui a servi à 
bon prix. Il vous faut réduire 
de beaucoup 
grosse automobile.

Allez prendre un tour dans 
une Ford, modèle 1 
comme elle est co

Et moderne aussi—Elle 
toutes les nouveautés et les 
améliorations avec tin fini qui . 
plait. Vous avez besoin d’une 
Ford pour vos affaires. Votre 
femme et vos enfants ont droit 
au plaisir qu’elle donne.

Mixte:
Arr. Riv. du Loup o.io p. m, 

Service quotidien excepté les dimanche.
Correspondance à Bdmundeton Jet 

avec le Сап. Рас. Ry. pour Woodstock 
Prédéricton et St-Jean N. B., H oui ton 
Presque Isle, Caribou Port Fairfield, Me 

Et à Rivière du Loup avec tous 
trains express de ГIntercolonial Ry.

Pour plus amples informations, pros 
pectus, etc. s’adresser à 

P. X. Bélanger, Agent général Passa­
gers et Fret.

ven-
:un

une plussur

1017. Voyez 
intertable. WANTED

a
Peeled Spruce and Balsam 

Pulpwood. Correspondence in­
vited.

Address : FRASER Limi­
ted, Edmundston, N. B.

ON DEMANDEAudela de 700 Stations de Ford an Canada
Bois de pulpe pelé d’épinet- 

te et de sapin. Par correspon­
dance.

S’addresser à : FRASER . 
Limitée, Edm undston, N. B.
17 j. n'.-IXr

DENIS M. MARTIN
a E3d.ïïî.-a.n.d.stora., 2nJ\ B.

u ee
clée. Elles doivent donc venir de 
préféretipe après une prairie ou un 
pacage, \On sème lagtaine en lignés • 
espacées de 25 è jo pouces. Il vaut 
mieux
propre et Reposée à se déssécber, 
ou dans uujdistrivt où il tombe peu 
de pluie. Cans les conditions ordi­
naires, cependant, il est bon de se­
mer en bilious un peu élevés, que 
l’on a formés avec la charrue, et 
que l’on aplatit au moyen d’un rou­
leau à "tin tiers de leur hauteur ori­
ginale.

Les semoirs à bras sont générale?. 
meut les meilleurs. Se servir de pré­
férence d’un semoir auquel est atta­
ché un léger rouleau qui met la ter­
re en contraqt intime avec la graine.

if or Canada, timited

1er à plat sur une terre
:

Essai de variétés.
Les fermes expérimentales se 

sont toujours occupées, depuis 
qu'elles ont été établies eu 1886, de 
faire l’essai des variétés de plantes- 
racines. Ces expériences nous ont 
appris que l’on 11e peut guère obte 
nir des renseignements exacts sur 

— - les mérites d’une variété quelcon­
que qu’au bout d’un certain nom­
bre d’années d’essais. Nous ne re­
commandons donc ici que les varié­
tés qui ont fait preuve de leur su­
périorité après des essais répétés.

Betteraves Fourragères.
Variétés recommandées.

La Jaune géante intermédiaire est 
une variété très productive et d’une 
bonne valeur alimentaire, Cette ra­
cine a une forme intermédiaire, elle 
est lisse et de couleur jaune orange. 
Elle a un petit collet, s’arrache fa­
cilement et se conserve bien. Gé­
néralement parlant, ou peut Recoin 
mander cette variété pour toutes 
les parties du Canada où les bette 
raves viennent bien.

La Sludstrnp danoise est uue va • 
riété jauue intermédiaire, très sem­
blable à la Jaune géante intermé­
diaire. On peut la recommander 
pour la Colombie-Bri tau nique et 
l’est du Cauada.

Joyau du Canada ( Canadian gem) C -rottes de glande Cttltuïe 
Vanété uniforme à collet violet, variétés rfcommanhépq

ГеТ deSeroLeS raCi"eS SO,“ 8'°bU'e": C°ur“ M*nchè améliorée. Variété 
ses, de .grosseur moyenne Dans une ui_„ і . ■ . ,
_ • , -j blanche, demi-longue, parfois ru-saison humide, ces navets prodüi- gueuse, manquanj /uniformité
sent souvent des cols extrêmement mais ^excellente conservation et 
longs qui donne un très mauvais de valeur alimentaire Qn
aspect à la récolte et en diminuent _ * , л w
1- ґла e . . , peut la recommander pour toutesa valeur. Généralement cependant les parties „ц Cal)ada.
le rendement est élevé et la valeur 
alimentaire passable. Cette variété 
peut être recommandée pour l’est 
du Canada.

dant nue variété qui rapporte beau­
coup et qui peut être recommandée 
pour Ontario et Québec.

Championne du Danemark. Varié 
té intermédiaire jauué clair. Les ra 
cines sont généralement lissfce, non 
uniformes, de grosseur moyenne, 
cette variété rapporte bien et la ré- 

uuq,valeur alimentaire con­
sidérable, Nous basàlit Sur les ré­
sultats des quatre dernières in nées, 
nous croyons pouvoir!» recomman­
der pour l’est du Canada.; 
Quantit в de graine à semer.
Pour la bonne semence, ayant 

une forte vitalité, voici les quanti­
tés recommandées à l’acre A'1 ' - - 

Betteraves fourragères : 7 à 8 li-

è

coite a..... js.
Intermédiaire blanche mammouth. 

Très semblable à la Courte blanche
améliorée, mais elle ne convient 
pas pour des conditions aussi va­
riées. On peut la recommander pour 
les provinces maritimes, le siid-dè. 
l’Alberta, quand on la cultive sous 
irrigation, et pour la Colombie-Bri-. 
taunique.

Si.ilHartley à collet bronzé. C’est 
des meilleures variétés à collet bron­
zé, elle donne généralement un bon 
rendement. La récolte a une très 
bonne valeur alimentaire. Ces na­
vets ont une

ON DEMANDEune

sà Il і20 hommes pour travailler an 
bois de côiДе le long du Transcon­
tinental et le.Te’iniacouata. Les pins 
hauts gages feront payés S’adres- 
seijinpriéclicitement à 

WILLIti.T. PERRON et Cie
l’in h. p.

que d 
sont l 
comm 
que» 
avec < 
gère 1 
que l’i 
astreil 
niwen 
nutrit 
point, 
faibli! 
nom b]
vie Its

out un peu la forme d’un pot, ils f j ^ grande
ne son, pas très uniformes, mais gé blanche intermédiaire qu,
uéralement lisses et faciles à arm- ГТ b,?“ Séu?W«*eut- Sa va­
cher. Cette variété peut être recom- all“e*‘ta‘re ’> Я™ ^^ble 
mandée pour ,’est du Canada. ^ГроТГЛ аеТІ. РоЛ

dette raison cette variété ne peut 
dans les provinces maritimes, Ces. être recommandée que pour les pro­
navets sont en forme de pot, parfois- miueesmantimes 
très rugueux, difficiles à arracher, • Championne d'Ontario. Variété 
ma.s ils se gardent bien. Le rende- blanche, longue et grosse, man- 
ment est généralement bon et la va- quant d’uniformité mais générale- 
riété est excellente. On peut recom ment lisse. Elle se casse générale- 
mander cette variété pour les pro- ment au cours de l’arrachage à 
viuces maritimes. cause de sa longueur, .G'est ce peu

vres.
Navets ; 2 à 3 livres.
Carottes : 3 à 4 livres.

Epoque des semailles.
Betteraves fourragères, semer dès 

que le sol peut être travaïlTf сіЯйЧ 
modément au printemps.

Navets, peuvent être semés rela­
tivement tard ; deux ou trois semai Цп paquet a été perdu lundi ma- 

après les betteraves fourragères, tin à partjr du Transcontinental à 
Carottes, oil sème à peu près à Violé» Wt. Chassé. La personne 

la même époque que les betteraves "qui l’auf^trouvë voudra bien le 
on un peu plus tard. / remettreX

Méthode de semailles. , і JIJtUvite CHASSÉ,
Les racine! sont une récolte sar- $ ^^ .Edmundston, N. B.

Edmundston, N. R
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LA CRISE !S viande que celui qui re-te iinmobi 
lied à un bureau tout le long du 
jgnt. Aller au froid et au grand air 
№st requérir plus d’a'iinent-i gras 
«e travailler à la chaleur. Un seul 
Wn repas chaque jour devait être 
rwdisant. Qu’on se contente ensuite 
us légères collations. Hab tüé que

a

ri ^>gf. sa-cnfig58 4aus nom® sont faits pour la défense de la liberté du monde as 
sailli JSr1 Allemand qui déclare se battre pour son ‘‘existence.’’ N 'oublions 

oette autre crise dans laquelle le sort du terrible trafic des liqueurs sub­
jugué, iflain tenant par les nécessités de la guerre se bat aussi pour existence.
pa Potion doit être maintenant L'Alberta, le Saskatchewan, le Ma-
tortifi^e dune manière imprenable nitoba, la Nouvelle-Ecosse ét le Nou-

iweus de l’application vigou- veau-Brunswick ont adopté la prohi-
SP la loi en préparation du bition durant la guerre. L’Ile du

combat, я venir tjuand la prohibition Prince-Edouard.a joui de ses bien-
devra être finalement ratifiée ou re- faits depuis igOi. La grande majo-

> P«“A,#ar les votes du peuple dans ri té des districts de Québec sont
plusieurs provinces, y compris le ’ “secs”. C’est la situation aujourd’hui
Nouveau-Brunswick. mais rappelez-vous que la crise vien­

dra après la guerre.

і
ta pas

Ша-
HV*

I
ff

шШШшш
ш.
ш.

Грп y-si à minger beaucoup, on 
і louve cela dur de jeûner un peu ; 
mais on ne tarde pas à s'en porter 
mieux. ІІЛ* faut pas manger lors­
qu'on est .fatigué, et il ne faut pas 
se fatiguer, immédiatement après 
avoir manger.

aux jm
réussi

m.
ш. "MADE IN CANADA”
m.
he. ACHETEZ une FORD

A VOTRE FEMME
J*
Kk
ton
le ■

0 mon beau Canada ! ч Ьа Ford est, aussi facile à Opérer qu’un 
poêle à cuisine. Des mille et des mille 
femmes et filles mènent la FORD j tout- 
aller au magasin, pour faire des visites, • 
pour aller au théâtre, [tour mener les en­
tants à l’école, pour voyager à la cam­
pagne. Vous ne pouvez pas faire un ca­
deau à votre femme qui sera plus ap­
précié que ce char moderne que l’on 
contre partout grâce à sa supériorité.

0*

La valeur totale de nourriture détruite parle commerce de bois­
son en 1916 était approximativement $*,244,090.22. Ajouté à 
cela la perte immense des facilités de transportation entravée et 
retardée eu transportant ce grain à la destruction et encore en 
transportant le produit des brasseries et des distilleries pour 
faire des hommes moins capables à cette heure solennelle.

і
■Le dernier numéro du Passk- 

*emps (579) contient HUIT 
ceaux de m liai que dont voici les 
titres :

ff., 1. O mon beau Canada, chant 
patriotique inédit.

2. Ma chère Mignonne, confiden­
ce amoureuses.
«f- 8. Légèrement, gavotte pour le 
piano.

4. Parlons Français, solo et 
itjhœur.

5. Oh ! qui me passera le-boia/so 
Ip et chœur arrangé par J. O. L
I 0* E11 Attendant, chanson соті 
que de Désaugiers.
-» 7. La Sainte Vierge, lai canadien 
«l’origine française.

8. Les Gondoliers de Venise, pour 
ffc piano par Mendelssohn.

Un numéro, 5 sous ; par la poste 
6 sous. Abonnement, un an, Cana­
da, SI 50 ; Etats-Unis, S2 00 Adres-

mljj
SШОГ-

№

m
Record Splendide de l’Ontarioh-

Depuis le 16 septembre 1916, l’Ontario a joui de l'application 
effiicacedela prohibition à l’exception de quelques districts sen- 
Jernent. L’anti-prohibitioniste le plus hardi 11’attend pas le re­
tour du grave malheur de ce commerce dans l’Ontario. Voici ■ 
des chiffres montrant les résultats dans les plus grandes villes 
de l’Ontario pour les derniers trois mois de I915 à 1916.

ARRESTATIONS POUR IVRESSE

£li- reii-
«stl
tih,:

,vl.

F5
ît-
n- Sous Licence 

1915
Toronto . . . 2,908 .
Ottawa . .
Hamilton. . .
London . . .
Braudford. . .

Note.--“Il est à noter qu’Ottawa n'a pas une grande ré­
duction dans les arrestations pour ivresse. Il est peut être 
étrange qu’elle montre aucune réduction daus le record

Sous Prohibition 

• • 953
J

n . 286 *34 іI. /498 6i
Зб7 • • • «■ 144

16152
I:іЛde •4'

- МЖ?un
ШНSI* VICTOR HORSSLCY d’ivresse, vu quelle est séparée de la ville inceuciée de

''ftaiSS'l'™ Hell par la rivière seulement”.—PIONEER, Toronto.
iés •
ut

manière funeste les esprits et Que votre district soit sous la nouvelle Ici prohibitive, ou sous 
et'p°ar™cor” ne4d!"t,6t?eato J A.c,e de Tempérance du Cariad», aidez nous à stimuler toute 

— -conplusioii non douteuse de la force de 1 opinion publique pour l’application vigilante de 
ceux qui pèse l’évidence ’. la prohibition dans toute la province.

H? r.
i'iXut.;

|e : L ‘‘Passe Temps", 16 Craig 
Ê-.t, Montréal.

rre
СГ.
eu і Au Publlodi-
se- -MADE m CANADA*Dominion Temperance Alliance

BRANCHE DU NOUVEAU-BRUNSWICK
Rev. THOS. MARSHALL,

Vice Président 
Fredericton. N. B.

• Rev. H.-C. ARCHER, Secrétaire Exécutif 
Fredericton, N. B.

J’informe le public que je repré­
sente la maison

3ZNne

GARAGE FORD
Rue Victoria, E DM VXDS ТОЛ*

et Cèault Жге Metal <2©.
I)U- de l’Ontario, manufacturier de 

Bardeau en acier pour couvertures 
de bâtisses et de Tôle pour finir 
l’extérieur et l’intérieur des mai-

JUDONALD FRASER, 
Pcéddeut

Plaster Rock, N. B.

W. G. CLARK, 
Trésorier

Fredericton, N. B.
iri-

Vous trouverez là tout ce qu’il vous faut pour 
l’Auto Ford. Toutesфр» parties, toutes les huiles 
nécessaires, et si vous avez à faire faire des ré* 

. parages à votre auto, le tout sera fait avec vi­
tesse et vous donnera pleine et entière satisfac­
tion

ІЄт . sons.ré* <> *;Skr ~ - ’lit*», J'achete aussi la laine que je 
, paierai 42 cts la livre, lavée, et 32 

cts la livre, non lavée.
ta-
cr-

JOS. J. MARTIN, 
St-Jaques, N. B.

4it. J’ai toujours à la disposition du public des 
chars de seconde main à des conditions faciles.

J'échangerai aussi des chars neufs pour des 
chars de seconde main pour lesquels j ’allouerai 
les meilleurs prix.

N’oubliez pas l’endroit : Rue VICTORIA,

18-16
Savoir manger mas au supplice. Plus de simplicité 

sera’t de mise.
labié, les alimente qu’il reçoit ; mais 
si une imprudence vient do non 
veau' y causer une dépression, on 
ne regagne l'avantage perdu 
force de patience et de fermeté 

Le lait est 1 aliment par excel­
lence des personnes à digestion pé­
nible Mais elles doivent le prendre 
très frais et surtout à petites gor­
gées. Lentement, à mesure que l'es­
tomac acquiert des forci s, on a en­
suite recours aux neufs peu cuits, à 
la viande rôtit, etc Mais la transi­
tion d’un régime à un autre doit 
se faire avec prudence il faut habi­
tuer l'estomac à telle ou telle nour­
riture, en mangeant d'abord très 
peu. __ •

IrOn nous apprend que M. J. W. 
Les mêmes aliments ne sont pas Hall vient de recevoir un char de 

4° a bons pour tout le inonde. L’homme iimgnitiquca chevaux et juments.

1 -
Il n'y a rien de plus élémentaire 

que de savoir manger ; pourtant ils 
sont très rares ceux qui mangent 
comme il faut. 'Aussi les dyspepti­
ques «ont légion. On mange mal, 
avec cette conséquence que l’on di­
gère mal et que les organes tels 
que l'estomac, la foie, les rognons, 
astreints à un travail trop lourd, fi­
nissent par ne plus fonctionner. La 
nutrition générale re fait peu ou 
point, le sang s’appauvrit, les nerfs 
faiblissent, la vie s’use. Et grand 
notnhre de personnes traînent une 
vie languissante, parce qu’elles ont 
désappris l’art de manger.

Avec un régime raisonné, il n’y 
a pas de dyspepsie qui tienne. Les 
troubles d estomac et d'intestins, 
la dépression Her reuse et l’insom 
nie, les maux de tête, tous.cee dé­
rangements de l’organisme dispa­
raissent quand on sait manger.

Un estomac brisé n’est pas mis 
-en bon état dans quelques journal! 
faut dès semaines et des mois d’un 
régime séxè.e. L’organe doit d’a­
bord être reposé, puis renforci. Gra­
duellement, il acquiert la faculté dé 
transformer en nourriture assiini-.

an
H>- M. Martin, Pro.
Agent pour le, Comté de Madairaska

*>•;
lus Ê

Gotse-
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■

à
ne
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Règle générale, on mange trop, 
et on mange trop vite. On oublie 
que la digestion doit se faire dem­
ie bouche avant de se faire-dans 
l’estomac S’il faut varier la nourri 
tare, pour donner à l'organisme de- 
aliments renfermant tous les such 
et sels nécessaires à la conservation 
de la vie, il ne faut pas recourir à 
toute sortes de mets compliqués 
d’une digistioii ingrate. A force de 
.vouloir satisfanre le caprice et la 
gourmandise, On en est venu à in­
venter des mets qui mettent l'esto-

ut
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Sirop Your Book of; Correct Stylés
Of course, you’re going to buy new 
clothes for Spring. And, certainly, 
you’ll want to know “what’s what” 
before placing your order. If you 
haven’t your copy be sure to let us 
know and well have ED. V. PRICE 
У CO. send you one.

THOMAS HEBERT,
Madawaska, Maine.

DErG@WDRON ET 
D’HUILE DE FOIE PE MORUE DE

.Mathieu
Л CAS5EUT0UX

■M Gm flamm,—Entente partout.
I at J. L MATHIEU. Prop. . • SHERBROOKE P. Q.

■->

-
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Si l'on va tout au fond des ebo I,e Docteur Z Vézina, de Fraser- 
*es, a dit Jules I^maftre, on trou ville, spécialiste pour les yeux, nez, 
vera que le véritable et le principal K-’rgr rt oreilles viendra і Kd-
objet des réunions mondaines, c’esl "l"n‘*K,ou tous, ’№ deuxièmes et 

, , , quaiTiènies luudi et mardi declia-

ou déshabillée de la meilleure fa suUer, du lundi midi a 
çoa possible pour charmer les yeux -chez Monsieur Joe 
des hommes et pour les tenter. l’Hôtel Royal.
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Avis aux Fumeurs
Monsieur,

Dans le but de donner l’avantage 
à nos correspondants de connaître 
les qualités de nos tabacs, nous 
a vous décidé sur réception de une 
piastre d’expédier par malle à 
frais quatre livres de tabac 
garanti, c’est à dire

1 livre de Grand Havane 
1 livre de Grand Rouge,
1 livre de Grand Bleu fort,
1 livre de Belgique fort,

Ces quatre qualités de tabac sont 
ce qu’il y a de mieux sur le mar­
ché un fumeur qui fume de ces ta­
bacs, fume avec satisfaction alors 
nous osons croire que vous 11’hési- 
terez pas à nous donner cette petite 
commande d’essaie et nous sommes 
assurés que vous aurez satisfaction 
et que vous deviendrez notre client 
régulier.

Espérant d’être favorisé de votre 
commande sous peu,

Nous demeurons
vos bien dévoués, %

J. PINET TOBACCO,
Villeray, Montréal,

' P. Qué.
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Université du Collège St-Joseph >A Vendre CARTES
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(Suite de la; première page) 

présenté à J. Albert Dionne, Edmandston, N. B
Prix Reilly— ($10.00 en or. ) ôffert par E. A. Reily. B A., K. (1,

Moncton, N. B pour excellence m,, Méthématiques, présenté à Henri Une autre maison sur la rue Rice 
Binet, Iles Madeleine, P. Q. 6 vendre.

Prix d Histoire du Canada— (*J0.00 en or.) Offert par le Révérend J’ai *ussi un ameublement com- 
J. V. Qandet Aumônier du 188e présenté à Péa Martin, St Hilaire, N. plet de maison à vendre à prix що*

déré.

Casier Postal “S”

MAX. D. Св»ш«
a a.

Avocat, Notaire Public 
Edmundston,

Une maison sur la rue St Fran­
çois avec magasin, à vendre ou à 
louer.

|i
TARIF D’ABONNEMENTS .

CANADA
• Payable strictement d’avance 

ETRANGER

иШЕШшЛШШШШтJJHHl
On an, 
Six moi»,

• li.oo On an,
• ■ soc Six mois,

TARIF DBS ANNONCES

$i-5o N. B.
0.75

A. M. CHAMBKRLANO
a a.

AVOCAT, NOT VIRÉ PUBLIC
Bureau : Grand Falls 

St-Léonard, tous les jeudis de cha 
que semaine.

Anderson Siding, le 16 de chaqre

Annonces légales, première insertion, la ligne
" “ par insertion subséquente, la ligne

Annonces, (A vendre on à louer) ne dépassant pas xo

............................................ 15 cts

............................................ xo cts
lignes, 1ère insertion. .50 cts 

par insertion subséquente... .*5 cts 
35 cts

B.
S'adresse# à

Mde NARCISSE MARQUIS, 
Edmundston N. B.

Prix Tremblay— ($10.00 en. Щ Offert par M. Arthur Tremblay, 
Moncton. N. B. pour excellence in Latin présenté à Alfred Pellerio, 
Moncton, N. B. „ j 1

Prix Dargan— ($10.00en erj Offert par le Révérend Wm Dargan 
Cu'einan Alberta, pour excellence en Latin (Cours Anglais) présenté à 
Joseph C. Keohan, Frelericton Road, N, B.

Prix McSweeney— ($1000 ed or) Offert par MAE. MeSweeney 
Moncton, N. B. pour excellence en Mathématiques et en Sciences dans 
la 1ère année Universitaire, présenta i J. Edgar Poirier, Grande Digue,

ЩжжШШ
ШШт,

Avis de naissances, mariages et décès 
Ces derniers publiés gratuitement pour les abonnée 
Petites annonces, offre et demandes d’emploi, perdu, trouvé, etc, â■-V _ .. ... par chaque insertion... .35 cts

Tant spécial pour annonces à long terme. mois.
,*

Dieu lui meme !... mrnone 34 .
Pio H. LAPORTE

Médecin-Chirurgiessait avec quel dévouement les bon 
nés religieuses se consacrent au 
service des pauvres malades et des 
orphelins.

Par malheur cette institution 
vient de subir un désastre. L’in 
cendie de la grande grange a causé 
une perte énorme à cette maison 
charitable.

SÛTES LOCALESSi Louis Forest raconte, dans le 
“Matin”, cette charmante légende 
que connaissent, parait-il, tous les 
petits Luxembourgeois '

Le bon Dieu se promenait quand 
il vit un homme qui, assis sur un 
talus, pleurait A chaudes larmes.

—Pourquoi pleures-tu ? deman­
da le bon Dieu.

—Pourquoi je pleure ?.. Parce 
que je suis Prussien. '

Alors le bon Dieu s’assit sur le 
talus à côté de l’homme,—et il se 
mit à pleurer aussi.

HEdmundston, N. R

Casier Postal Jél 46

A M. 8ORMANY, M. D.
Médecin-Chirurgien

Prix de la “Banque Provinciale’’— ($1000 en or) Offert par la 
“Banque Provinciale'' Moncton N. B. pôor excellence dans les études 
commerciales présenté à Joseph Thibault, Isle-Verte, P. Q.

Prix Murray—($1000 en or) Offert par M. Stanley M. Murray, 
Corps Medical de ( Armée Canadienne France, pour excellence en Ma-’ 
thématiques au Cours Académique présenté à Frédéric (X Carney, Oro- 
mocto, N. B. , ”

Prix d'art Oratoire— ($5.00 1 ti' ot) Offerte par le Révérend E. P- 
Choninard, St-Paul de la Croix, P. Q. présenté à A. P. Noel McLaughlin 
Bouctouche N. В. , <•-'

Prix d’art Oratoire Cours «q ($5.00 en or) Offert par le
Révérend F. X. Collerette, Cap Pt-If, N. B., présenté à T. Frank Cashen 
Sydney Tdines N. E '■

Médaille d’or de Sprott—Offert^, eii concoure entre toutes les insti­
tutions suivant le Système de Gai igraphie d. A. F. Sprott, Toronto, 
méritée pour l’année 1916 par Augugin P. Dallaire, See Marie N. B.

Prix Haché ($5,00 en or) Qi ert par MAF, Haché, Organisa­
teur des Artisans, Metcghan N. E. j|qat excellence en Calligraphie, pré­
senté à Paul Levasseur. Menogami-, P. Q.

Prix Bourgeois— ($5.00 eh -oi Offert par M. Joseph J. Bourgeois, 
Moncton N. B. pour excellence effOlavjgraphie, présenté à Joseph Thi­
bault, Isle-Verte, P. Q.

Prix P. A. Belliveaü— ($5 00

M. H. U. Daigle, marchand 
bien connu de St-Jacques 
'dent de recevoir un char à 7 
passagers, modèle Willys- 
Kniglit C’est sans conti edit 
le plus beau char importé 
dans le comté.

4
* ■

Edmundston, N. B.«F

J. A. GUY, M. D.C’est pour nous gens du Mada- 
waska que 1 Hotel Dieu de St Basi­
le a été créé. C'est

Médecin- Chirurgien
Edmundston, N. Bm Jpour nous que 

les religieuses se dévouent corps et 
âme et se privent parfois du néces­
saire pour faire la charité.

DR Z. VEZINA
Ex-élève des Hôpitaux de Paria.

—Médecin spécialiste— 
de l'Hôpital de Fraserville 

Spécialité : Maladies de» yeux, 
oreilles, nez, gorge.
Bureau : 151 rue Lafontaine 

Ргами vine, P.Q.
Tél. Kamouraska, N0. 315 
Tél. National 

Heures de Pureau :

La cour de comté sous la 
présidence de son honneur le 
Juge Carleton s’est ouverte ce 
matin pour ce terminer aussi­
tôt. Il n’y avait pas de cause 
au dossier. Les causes crimi­
nelles sont très rares au Ma- 
dawaska. Notre comté a un 
record enviable de ce côté là.

Il faut que le Madawaska soit 
cette année plus généreux encore 
que d'ordiuaire. Il faut nue le ba 
zar de St Basile soit le plus grand 
succès de l'histoire de ses bazares.

Il n’est pas besoin de grands sa­
crifices pour cela. Il n’est pas mê­
me besoin de sacrifice du tout, qu’­
on aille s’amuser au bazar, ça * e 
coûte pas plus cher qu ’ailleurs. 
Qu’on aille manger chez les bonnes 
sœurs les repas sont excellents et à 
bon marché.

Quelques anecdotes
Petit souvenir de l’occupation 

allemande
Des officiers allemands faisaient 

sonner bien haut leurs prouesses :
—Toutes les villes de France de­

vant lesquelles nou nous présentons 
tombent en notre pouvoir

Et ils citaient Laon, Cambrai 
Saint-Quentin, Lille, Verdun peut 
être Nous avions les nouvelles, 
vraies ; un Français répliqua donc:

—Et Dunkerque ?
—Dunkerque à nous
—Et Calais ?
—Calais à nous:
-HJh ! Sapristi !
—Sapristi à nous

" 519

I 16 hrs à 11.30 hr* a. ni. 
1 hrs à 5 hrs p. m.

Soir : 7 à 8 P.M.

Enfin nous voilà en plein 
progrès, en pleine civilisation. 
Nous avons eu notre première 
grève ; un “strike” comme ou 
dit en bon français. 55 Ita­
liens, Russes et membres 
d’autres nationalités qui tra­
vaillaient pour la Compagnie 
Fraser Limited, fatigués de 
travailler dans la boue jus­
qu’aux oreilles pour 25cts de 
l’heure ont demandé une aug- 
mengtation de salaire. Un re­
fus de la part de la compagnie 
faillit tourner au sérieux. Les 
grévistes voulaient empêcher 
les autres ouvriers de conti­
nuer leur travail. Mais les 
troubles furent évités, grâce 
à la présence de notre nou­
veau chef de police qui est 
d’une stature imposante. Ar­
rivant sur les lieux, il réussit 
à calmer les “strikers’’ en leur 
montrant le casque de son 
prédécesseur sur lequel est 
écrit en grosses lettres “Chief 
of Police.” Et cela dans une 
ville française.

Dr W. J. Daigle.v
DENTISTE

Martin “Bloc” -
:n pr) (Offert par M. P. A. Belliveaü 

Moncton, N. B. poor excellence en Sténographie, présenté à Paul Levas­
seur Kénogami, P. Q.

Prix Parker— ($5.00 en or) tiffert pir M ■ R. U. Parker D. A R., 
Halifax, N E. pour les jeux athlétiques,- présenté à T. Frank Cashen, 
Sydney Mines N. E.

Médaille du "Parler Français’ — Offerte par "La société du Parler 
Français au Canada piéseutée comme prix d’excellence dans la classe 
do Rhéthorique Française, à Albert Leménager, Grande Digne, N. B

Van Buren, Me 
Je serai à Madawaska chez Regis 

Daigle, tous les lers lundis au ven­
dredi de chaque mois.

Ce qui est important, c’est que 
chacun fasse sa petite part, que 
chacun fournisse un obole. Le ré­
sultat de ces petites offrandes réu­
nies sera une pluie de bienfaisance 
qui tombera sur notre comté et le 
rendra plus prospère, car “Un ver 
re donné en Son Nom aura sa ré­
compense.

Téléphone, 18

J. A. RATTB
Médecin-Vétérinaire .--(j :

Edmundston, N. B.-!-

J. A. DAICLE
HOTELLIBR

Anderson Siding,Funérailles Son Coeur : Foi et hommage au Sa­
cré Cœur de Jésus, Грі du ipçjnde : 
Poésie de M. l’abbé Louis Boulet.— 
Probagaudedecolonisation franco- 
catholique : la liberté, de Winnipeg, 
Man.—Balliemcnt Catholique et 
français en Amérique : Pour notre 
foi et nos foyers ; Qui doit en faire 
partie ?—Pour noire fêle nationale :

to idées 

- d’un Е&ґсепґ
N. B 1: : ■ÆLe Docteur Z. Vézina, de Fraser­

ville, spécialiste pour les yeux, nez, 
gorge et oreilles viendra à ЦЛ- 
mundston tous les deuxièmes et 
quatrièmes lundi et mardi de cha­
que mois, et se tiendra à la disposi­
tion de ceux qui voudront le con­
sulter, du lundi midi au mardi soir, 
chez Monsieur Jos Gagné près de 
l’Hôtel Royal. /

IA E THIBAULT
MARCHAND DE MEUBLES 

Assortiment complet

Vendredi, le 13 Juin avait lieu 
les funérailles de feu Amanda Le- 
Bel sœur de notre concitoyen, Jos 
F. LeBel, tailleur. Une grande fou­
le suivait le cortège funèbre.

Les porteurs étaient MM. Jos 
Têtu, A. E. Thibault, Jos Berubé 
et J. Augure Bernier.

Conduisant le deuil ses frères, 
MM Jos F. LeBel d'Edmundston, 
Tailleur, George LeBel, commer­
çant de bois eu gros de Montréal, 
sa soeur Melle Léopoldine Lebel 
û ’Edmundston et sa nièce Mde Ar­
thur Laplaute de Rivière-du-Loup.

<

I Edmundston, N. Bx
La vir est chbrb, pourquoi ? !

Casier Foetal, 8

JOHN J. DAIGLE
MARDHAND GENERAL

Téléphone

Parce qu'il y a des Boches eu Al­
lemagne.
6: Parce que c’est la guerre.

Parce que c'est la guerre des Van­
tées,
iu Farce que le peuple u'économise

St-Jeau Baptiste.— Respect è la 
langue française : Hilton-M. Ra­
dley.—Le "Souvenir acadien’’—
La bienheureuse Jeanne d'Arc libéra­
trice de la race français.— Homma­
ge aux Canadiens français : Sir Ar­
thur Conan Doyle.—Pages b garder. pae‘
La vérité religieuse : La grande rt-ф8'-агсе Чо’ііп’еп reçoit pas l’ex- 

vue.—Pour l'Unité nationale : Ar-11

!
]Edmundston, ' іN. B. m'
tlü
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Avis de Législation 1
C

AVIS est par les présentes don­
né que demande sera faite, par la 
Ville d’Edmundston, à la prochai­
ne Session de 1» Législature du 
Nouveau- Brunswick pour amen­
der le Chapitre 166 des Statuts 
Consolidés du Nouveau-Brunswick 
1903 afin que dorénavant les éche- 
vins d’Edmundston puissent être 
choisis n,importe où dans la ville 
sans distinction de quartier ; et 
aussi, afin que la ville puisse faire 
un emprunt temporaire chaque an 
née de Dix Mille Piastres ($10,000.- 
00) en cas de besoins urgents.

Daté ce 22e jour de mai, A." D. 
1917.

]5
.7№le’

guments et témoignages d'origine h n’y a Plus d’équilibre
anglaise : Les titres de la langue! 5#^® 1 pffre .at la demande, 
française Hêratd, de Montréal -, SttB -zf arce 4U 'І У a trop de 
aux brandons de discorde : Artha<|№?ltur*'

Hawkes ; La vérité sur les Cana>{ 
diens français : John Boyd ; Tra.ii. 
tements conciliateurs : Sam Carter ;

£mLe Croisé”u
consom-

—o—

C’est dimanche prochain au 
couvent d'Edmundston qu’au­
ra lieu l’exposition des tra­
vaux des enfants. Les parents 
et le public en général sont 
invités et les mamans surtout 
devraient aller encourager les 
petites qui font d’ailleurs de 
très jolis travaux.

t..Bulletin du Comité permanent 
de la Langue française ; 
Echo du Ralliement catho­
lique et français en Amé­
rique.

SOMMAIRE DE LA DOUBLE 
LIVRAISON JUIN ET 

JUILLET 1917

iRi?arce 4u.il n’y a pas assez de 
producteurs.

Parce qu’il y a trop de parasites, 
le témoignage d'uu Américain й • Jarce 4“’» У » trop d’écumeurs. 
Henry Biusse ; Droit du premier „2““ 4“’» ”’У » Pas assez d’bon-
occupant : Â.-W. Sa vary ; L’uto- '

Parce qu’il y a trop de faillites.
Parce qu’il y a de crédit et qu ’on 

W abuse.

I,

y'..1

pie de la langue unique : Donald 
Dowuie ; Appel à l’union natio­
nale : John Boyd. - La Presse catho­
lique . Officiel de la L. P. C.- Re; 
ligion et patriotisme : Sir Adolphe- 
B Routhier.- -l'Action française en ф
Amérique. Au Manitoba : Lenr taç- 
tique ; En Saskatchewan : Activité* **arce 4U'*1 У a trop d’orgueil, 
françaises : En Acsdie : Deux mi- ® Paree 4u'on ne distingue pas uu
nistres de langue française ; Autre tWvUeur de son maître.

.. .. ï. Parce qu'on ne distingue pas un
conquête acadienne ; Chez nos gens de юп p,tron.
des Etats■ Unis : Dans les milieux . . .,
de langue française ; Franco-Amé- R; * C. 4Ue m,a c“,8mi ravai e 
ricams du Centre ouest -, Aspira W «np.s pour s ache fr un chapeau, 
lions vers le Ralliement.-^ , Parce que votre sténographe Ira- 
graphie: Double nouveauté en li- ÿ^le quraze jours pour s'acheter 
brairie.--Livraisons combinées.--' (*№£ pa,re *
Le conflit ontarien.—L'avis de nos J™?* ''y a‘roP d« cylm- 
correspondance, sur la Croisade du t Є P. *
Comité P. L. F. et du Ralliement Æ ttmes^Æ 

C. F. A.*-Pionnière de langue chaux au dehors, 
françaisêe*"Chants séculaires.

Parce qu’il y a trop de dettes.
" 'Parue qu’il y a trop de luxe.

UE Parce qu’il y a trop de gourman-

V

'"’Conseil du Pape.—“Vœu natio. 
ual”.— Catholiques avant tout : 
Mgr L.-A. Paquet.—Au service 
des intérêts français : Consécration 
des Agriculteurs canadiens au Sa­
cré Cœur ; Le culte des traditions 
françaises ; La forte trempe de no­
tre race : abbé- L- Groulx ; Cana­
diens français, ne dérogeons pas : 
Henri Bourrassa ; Acadiens et Ca­
nadiens français ; Grand obstacle 
à l’unité nationale.—Officiel du 
Comité. P. L. F. "Prix du Parler 
français’’ ; Pour la solidarité fran­
çaise en Amérique.—Rappels 
principes : Le secret du bonheur 
des peuples : Mgr L-A. Paquet 
Danger pour notre unité nationale ; 
ГAction Catholique ; Le catholicis 
me, principe de vie : R. P. J. p 
Archambault, S. J. ; Invites à l’u 
uion : Henri Bourassa ; Le palla 
dium britannique : F Echo du Nord-, 
Patriotisme canadien : Arthur Sau-

Thomas Gürrrbttb.
Secrétaire.

Notice of Legislation

M. Joachim Therrien de 
passage à nos bureaux nous 
disait que les pluies contnuel- 
les ont causés beaucoup de 
dommages à la Rivière-Verte. 
Les terrains bas sont tous 
inondés et les semences eu 
perdition. Une mauvaise ré­
colte pourrait amener la misè­
re dans un temps où les den­
rées sont déjà si chères. Pra­
tiquons donc l’économie.

d■
rA nos abonnés-i b■I

e
NOTICE ia hereby given that 

application will be made by the 
Town of Edmundston to the Legis­
lative Assembly of New-Brunswick 
at its next Session, to amend Chap­
ter 166 of the Consolidated Statute 
of New Brunswick '1903 so . as to 
enable any person to be nominated 
for Alderman for any Ward in the 
said Town notwithstanding he is 
not a resident of said Ward, provi­
ded he ia otherwise qualified to be 
so nominated ; also, to enable the 
Town of Edmundston to make a 
temporary loan every year of a 1 
sum not exceeding Ten Thousand 
Dollars ($10,000.00).
Dated the 22nd day of May, A. D. 
1917.

wm Nous faisons un appel à 
nos abonnés retardataires qui, 
pour la plupart, par simple 
négligence ne nous ont pas 
encore fait parvenir le petit 
montant de lente redevances. 
Soyez bons et justes, ne nous 
faites pas attendre. Ces peti­
tes sommes sont no* seules 
ressources d’existence, elles 
nous sont indispensables pour 
le maintien de notre œuvre. 
Pas plus que vous, nous ne 
pouvons vivre et faire vivre 
nos employés sans recevoir en 
temps opportun le salaire de 
notre travail. Encore une fois, 
c’est de la pure négligence ; 
secouez la une fois psr an, 
vova vous en trouverez bien’ 
vous éviterez le désagrément 
de vous faire «mander, et 
nous nous en trouverons bien 
mieux.
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St-Basilc, N. B. if:Parce qu’on brûle trop d’eaaence 
<tt moins de chandelle.

veillante des confrères *• la Presse Parce qu’un homme s’habille 
catholique en particulier sur l'article ,troP et la femme P** *“ez 

"
acute du Croisé. Parce que ne pas s’habiller pour

ln femme coûte encore plus cher.
. Parce qu’on n’est pas riche maie 
|iç’o» vit “beu” .. A, H.

m ri
N. B. On attire f attention bien ■ ■ m

p
Si

■I C’est le 28 et le 29 courant qu’au- 
-a lieu le bazar annuel de 1’Hotel 
Dieu de St Basile.

On sait tout le bien que fait cet-

m
j®tyfF w

Prix de l’abonnement au Croisé, 
:e institution dans notre comté, vé, M. P. P.--Patriotisme religieux 150 sous par. an : adresse postale : 
malgré des revenus très limitée. Ou Mgr. Ig. Bourget.—Jésus roi pari N0 126, Casier, Québec.

bl
Thomas G'jkrrettk.

Town Clerk.
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Avis au Public
Avis est donné au public 

que ERNEST WELSH n’est 
ni agent ni sous-agent de la 
Compagnie d’Assurauce sur 
la vie, L’UNION MUTUEL­
LE, de PORTLAND, ME.,et 
Messieurs les Médecins sont 
particulièrement mis en garde 
de ne pas faire d’examens 
médicaux pour cette Compa­
gnie à la demande du dit ER­
NEST WELSH.

Par ordre,
A. P. LABBlB,

Manager.
Union Mutual Ufa Insurance, Co.

Résideucs : St. Leonard, N.B. 
Agency : Van Buren, Marne.
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